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Mai 2010 
 

15 p.m. : Rencontre des Chevaliers de    
Colomb (4e degré) (Rimouski) 

 19h : Confirmations à St-Valérien 
16 10h : Confirmations à Price 
16-21 Retraite annuelle des prêtres (Cacouna) 
17 Table des supérieurs majeurs avec les 

évêques de l’Est (Rivière-du-Loup) 
21 19h : Visite des confirmands/es du  secteur 

Le Jardin de la Vallée (Archevêché) 
23 10h30 : Confirmations d’adultes 

(Cathédrale) 
25 9h : Bureau de l’archevêque 
 19h : Confirmations à St-Moïse 
26 19h : Confirmations à Ste-Flavie 
28 19h30 : Confirmations à Les Méchins 
29 19h : Confirmations à Ste-Luce 
30 14h : Confirmations à St-Rédempteur 

(Matane) 
31 Comité des affaires sociales de l’AECQ 

(Montréal) 

Juin 2010 

01 18h30 : Confirmations à St-Jérôme 
(Matane) 

02 Rencontre diocésaine des agents et  
agentes de pastorale 

 16h30 : Eucharistie à St-Pie X 
 19h: Visite des confirmands/es de           

St-Robert (Archevêché) 
03 19h: Visite des confirmands/es de         

Ste-Agnès (Archevêché) 
04 19h30 : Confirmations à La Rédemption 
05 Réunion conjointe du CDP et CPR  

(Grand Séminaire) 
06 10h30 : Célébration eucharistique 

(Cathédrale) 
07 9h : Réunion du Bureau de l’archevêque 
 19h : Visite des confirmands/es de     

Sacré-Cœur (Archevêché) 
08 Assemblée annuelle des prêtres 
09 19h: Confirmations à St-Pie X 
10 19h : Confirmations à St-Robert 
12 19h30 : Confirmations à St-Ulric 
13 10h30 : Eucharistie à Pointe-au-Père : 

départ de pèlerins vers Ste-Anne-de-
Beaupré 

15 19h : Confirmations à Ste-Agnès 

Agenda de l’évêque 

Ailleurs aussi 
 

J’ aurais pu le lire dans Le Devoir et penser que c’était un de nos 

évêques qui reconnaissait que notre Église est marquée par la crise 

des vocations, la baisse de transmission des valeurs de foi et la dilution de 

la présence chrétienne dans la société. Mais non, c’est Le Monde du 3 avril 

que j’ai sous les yeux et ce sont les propos du cardinal-archevêque de Paris 

qui sont rapportés. 

Plus loin dans l’article, on demande à Mgr Albert ROUET, archevêque de 

Poitiers, l’une des figures les plus libres de l’épiscopat français, comment 

il vit cette situation. Et lui de répondre : « J’essaie de prendre acte que 

nous sommes à la fin d’une époque. On est passé d’un christianisme 

d’habitude à un christianisme de conviction. » Celui-ci reconnaît que, 

comme Église, nous sommes en train de muter, et qu’il nous faut bien 

mesurer l’ampleur de cette mutation. « Prenez mon diocèse, dit-il. Il y a 70 

ans, il comptait 800 prêtres, Aujourd’hui il y en a 200, mais il compte 

aussi 45 diacres et 10 000 personnes impliquées dans les 320 

communautés locales que nous avons créées il y a 15 ans. C’est mieux. » Il 

faut donc s’adapter, conclut-il, et l’Église a cette capacité réelle 

d’adaptation. En France, « nous n’avons plus le personnel pour tenir […] 

36 000 paroisses. Soit l’on considère que c’est une misère dont il faut 

sortir à tout prix et alors on va resacraliser le prêtre; soit on invente autre 

chose... La pauvreté de l’Église est une provocation à ouvrir de nouvelles 

portes. L’Église doit-elle s’appuyer sur ses clercs ou sur ses baptisés? 

Pour ma part, je pense qu’il faut faire confiance aux laïques et arrêter de 

fonctionner sur la base d’un quadrillage médiéval.» C’est là un 

changement fondamental! 

Ailleurs comme ici, cela représente tout un défi!  

René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net  
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+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Hins, Paradis, Roy, Tremblay 
ou la vie de famille 

 

D 
ans une famille moderne, les événements ne 

manquent pas. Ce qui compte avant tout, c’est 

l’esprit de famille : la joie de se savoir accueilli

(e), aimé(e) avec son histoire propre, l’attente des 

rassemblements, le pardon, le support mutuel. Quand 

l’esprit de famille est bien placé, les épreuves resserrent 

les liens plutôt que de les rompre. La Semaine québécoise 

des familles du 10 au 16 mai souligne ces valeurs avec 

son thème « Quand la famille va, tout va! ». 
 

Un diocèse est une large famille constituée par 

l’Esprit du Christ. Comme le dit le prologue de saint 

Jean : « À tous ceux qui l’ont reçu, le Verbe a donné 

le pouvoir de devenir enfants de Dieu ». Ces liens ne 

sont ni de chair, ni de volonté humaine, mais de 

Dieu. 
 

Une famille bien vivante 
 

Je remercie Mme Wendy Paradis, directrice à la 

Pastorale d’ensemble, d’avoir accepté un autre mandat 

jusqu’en août 2013. Depuis neuf ans, elle remplit cette 

tâche importante de coordonner la mise en œuvre de la 

pastorale d’ensemble du diocèse en collaboration avec 

moi et en concertation avec d’autres personnes 

engagées dans divers services. Le perfectionnement en 

accompagnement spirituel qu’elle s’est donné au cours 

des dernières années au Centre de spiritualité Manrèse 

de Québec lui est un précieux atout dans ses fonctions 

multiples. Je pense, entres autres, à la responsabilité 

qu’elle a de coordonner l’ensemble des Services 

diocésains, d’animer le Conseil diocésain de pastorale, 

d’accompagner dans leur ministère les agentes, agents 

et animateurs de pastorale mandatés, de participer à la 

vie de plusieurs conseils ou comités. Ses engagements 

sont aussi sources d’un meilleur partenariat hommes-

femmes en Église. Merci Wendy, pour ce témoignage 

de foi qui va au-delà des mots. 
 

Quand je suis arrivé en septembre 2008, j’ai demandé à 

l’abbé Gérald Roy de demeurer vicaire général pendant que 

je m’initierais à la vie de la famille rimouskoise. J’ai pu 

réaliser comment Gérald aime cette famille et lui consacre le 

meilleur de lui-même. Le nombre de réunions qu’il a 

préparées ou auxquelles il a participé est difficilement 

quantifiable, mais c’est surtout la qualité de son jugement, 

de son respect des personnes et de sa passion pour l’Église  

qui compte. Après neuf ans de loyaux services, Gérald 

sera appelé à rendre d’autres services dans la famille 

diocésaine avec autant de générosité. Nous aurons très 

bientôt à lui exprimer toute notre reconnaissance. 
 

Il y a trois mois, j’ai mené une large consultation auprès 

des prêtres, des diacres, des communautés religieuses, des 

agentes, agents et animateurs de pastorale mandatés, d’un 

certain nombre de laïques, membres du personnel de 

l’évêché et d’autres services diocésains ou siégeant à 

divers conseils et comités. J’accueillais des 

propositions de noms de prêtres qui pourraient 

succéder à l’abbé Gérald. Les réponses ont été 

nombreuses et éclairantes pour moi. J’en suis 

reconnaissant. 
 

Tout en gardant sa fonction de modérateur de 

l’équipe pastorale du secteur Pic Champlain, 

l’abbé Benoît Hins a accepté de devenir vicaire 

général à temps partiel. Sa fonction, selon le droit, 

est d’aider l’évêque lui-même dans le 

gouvernement du diocèse tout entier. Après avoir 

déjà assumé cette fonction de 1979 à 1985, le 

mérite de s’y consacrer à nouveau n’est pas banal. 

Responsable du Comité du ministère presbytéral, 

l’abbé Hins a plusieurs charismes dont ceux de la 

connaissance des besoins des communautés 

chrétiennes et de l’accompagnement des personnes 

engagées en Église. Grand merci, Benoît, pour ce 

grand don de toi-même. 
 

Les nombreuses responsabilités qui incombent au 

vicaire général m’ont amené à appeler un autre 

prêtre pour le seconder dans des tâches qui sont de 

l’ordre de la planification et de l’administration. 

J’exprime ici toute ma gratitude à l’abbé Jacques 

Tremblay qui a accepté de joindre le Bureau de 

l’archevêque. Sa large expérience et la diversité de ses 

dons seront précieux pour tous et toutes. 
 

◙   ◙   ◙ 
 

Je rends grâce à Dieu pour vous tous, sœurs et frères de 

cette famille dont la pierre angulaire est le Christ. Votre 

témoignage a grand prix en ces jours assoiffés d’espérance. 
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 Une relance, signe de vie 

L 
es orientations diocésaines, suite à l’évaluation du Chantier 

diocésain, nous invitent à relancer la mise en place des Équipes 

locales d’animation pastorale (ÉLAP). Pour soutenir cette 

mise en œuvre notre évêque a demandé, en décembre dernier, à l’abbé 

Guy Lagacé d’être agent de recherche en lien avec le Bureau de 

l’archevêque. Pour l’heure, sa principale tâche est de collaborer à ma 

mission, celle d’offrir un accompagnement aux communautés locales 

ou paroissiales. Des objectifs guident notre action pastorale. 
 

L’objectif général poursuivit est de sensibiliser et habiliter les 

communautés chrétiennes à leur capacité de se rassembler pour 

qu’elles demeurent vivantes. De façon plus particulière, nous 

souhaitons collaborer à la mise en place d’Équipes locales 

d’animation pastorale (ÉLAP) capables de soutenir les baptisés du 

milieu dans la prise en charge de leur communauté locale ou 

paroissiale, puis outiller et soutenir l’Équipe locale d’animation 

pastorale et l’Équipe pastorale mandatée dans leur animation. 
 

Un travail important de recherche et d’écriture a été fait en vue 

d’offrir des fiches d’animation aux équipes locales. Depuis, des 

communautés chrétiennes de trois secteurs pastoraux ont été visitées 

afin de les accompagner dans un processus qui les conduira à la 

tenue d’une Assemblée paroissiale et d’un discernement 

communautaire afin de renouveler les équipes locales. Nous 

souhaitons ainsi visiter les quatre coins du diocèse. Les équipes 

pastorales intéressées n’ont qu’à communiquer avec nous. 
 

D’autres projets nous attendent. L’automne prochain, nous comptons 

offrir particulièrement de la formation aux personnes-relais afin de les 

soutenir dans leur engagement et dans leur leadership. Nous portons de 

plus en plus cette conviction que la personne-relais jouera un rôle très 

important dans l’animation de la communauté chrétienne et dans le 

soutien de l’équipe pastorale mandatée. Il nous suffit de regarder les 

statistiques concernant le personnel pastoral. Actuellement, il y a 21 

prêtres et 16 agents et agentes de pastorale mandatés pour 105 

paroisses. Un travail d’équipe assurera la vitalité de nos communautés 

chrétiennes. Nous avons donc besoin de collaborateurs et 

collaboratrices de proximité sur le terrain qui veillent à la mission. 
 

Aussi, nous travaillerons entre autres sur l’animation des équipes 

locales ainsi que sur le fonctionnement du Conseil de pastorale de 

secteur (CPS). L’enthousiasme ne manque pas, la relance est signe 

de vie.● 

  

LA PERSONNE-RELAIS 
  

Sa fonction 
  
▪ Faire le lien entre l’équipe      

pastorale mandatée et la            

communauté paroissiale; elle est 

choisie après un discernement    

communautaire et reconnue par   

l’équipe pastorale; 

▪ Travailler en étroite collaboration 

avec les responsables de volets de 

sa communauté; 

▪ Assurer un leadership indispensable; 
▪ Être la référence pour sa     

communauté paroissiale. 
  

Son rôle et ses tâches 
  

▪ Participer à l’élaboration du   

projet pastoral du secteur avec les 

autres membres du CPS; 

▪ Réunir, animer et coordonner 

avec les autres membres de       

l’équipe locale les activités 

pastorales de sa communauté 

paroissiale en lien avec le projet 

pastoral du secteur; 
▪ Transmettre à l’équipe pastorale 

mandatée les besoins de sa      

communauté et, à l’inverse, faire 

connaître à celle-ci les attentes de 

l’équipe pastorale mandatée; 
▪ Faire connaître à l’équipe       

pastorale mandatée et aux services 

diocésains les besoins de           

formation et de ressourcement de 

son équipe locale ou de ceux de sa 

communauté paroissiale. 
GL/ 
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Pour des communautés 
paroissiales revitalisées 

L’ 
évaluation du Chantier diocésain nous permet 

de relever des constats sur la vitalité des 

paroisses ; j’en énumère quelques-uns. Les 

paroissiennes et les paroissiens sont en attente d’une 

communauté plus vivante. Ils sont conscients qu’un 

leadership doit être assuré pour mobiliser les personnes 

autour d’un projet pastoral articulé en lien avec la 

mission évangélique. Pour eux, la revitalisation des 

communautés paroissiales se fera par des stratégies de 

changement inspirées par la méditation de la Parole de 

Dieu, la prière et une pastorale adaptée au contexte 

actuel. Rien ne nous surprend dans ce bilan sommaire. 
 

L’expérience pluriséculaire de la paroisse nous apprend 

qu’elle est appelée à se redéfinir constamment tout en 

gardant ce qui fait sa spécificité ecclésiale. La paroisse ne 

se comprend qu’à partir du diocèse ; elle en est une 

subdivision territoriale érigée par l’évêque diocésain qui 

y garantit pour tout et pour tous et toutes la mission que 

le Christ a confiée à l’Église. La paroisse existe pour 

signifier dans le monde qu'elle est le rassemblement des 

disciples de Jésus Christ convoqué autour de la table de 

communion par la Parole de Dieu. Si la paroisse veut 

devenir une véritable communauté chrétienne, elle doit 

faire en sorte que tous les membres soient considérés 

comme des sujets actifs de la mission ecclésiale. Mais 

elle n’a pas le monopole de la mission. Ce 

rassemblement comporte également une charge pastorale 

confiée à un ministre ordonné ou à une équipe pastorale 

mandatée dont la présidence est assurée par un prêtre. 

Voilà pour l’essentiel. 
 

Que sera la paroisse de demain ?  
 

Nous avons connu une forme sociologique où la chrétienté 

était dominante dans presque tous les domaines. La 

majorité des habitants d’un territoire se déclarait 

chrétienne. À peu près tout se vivait par osmose ; tel n’est 

plus le cas. Si la plupart des personnes se déclarent encore 

de foi catholique (parce qu’elles ont été baptisées),          

de moins en moins se disent intéressées à la vie chrétienne 

de leur communauté. Il y a donc une prise de conscience   

à faire sur cette nouvelle donne. La situation actuelle   

nous incite à poser quelques questions pour se situer 

autrement face à l’avenir des communautés paroissiales. 

Comment «faire paroisse» aujourd’hui pour se projeter 

sereinement  vers  l’avenir  dans  le  seul  but  de  répondre                            

à la mission confiée aux baptisés ? Pouvons-nous 

continuer à maintenir des «communautés» qui ne peuvent 

plus assurer des services essentiels et lesquels doit-on 

promouvoir? Si nous voulons continuer à vivre en 

communauté paroissiale, que faut-il changer, délester et 

inventer ? L’opération de discernement communautaire 

qui se fait actuellement dans notre diocèse veut aider les 

communautés paroissiales à relever de nouveaux défis et 

à prendre des décisions qui s’imposent à cet égard. C’est 

un moment de vérité qui s’impose ; un regard lucide 

sur nos communautés doit se faire. Nous croyons que 

c’est dans sa capacité de se rassembler qu'une 

communauté paroissiale peut poursuivre la mission 

évangélique. Pour y arriver, trois éléments s’imposent : 

la tenue d’une Assemblée paroissiale, la mise sur pieds 

d’une équipe locale d’animation pastorale et le leadership 

d’une personne-relais. En quelques mots, je tente ici de 

préciser ce qui nous semble pertinent pour la mise en 

place d’une structure essentielle à une prise en charge de 

la communauté paroissiale par elle-même. 
 

L’Assemblée paroissiale 
 

L’Assemblée paroissiale1 est un rassemblement où les 

chrétiennes et les chrétiens peuvent échanger sur la vie 

communautaire et prendre des décisions pout en assurer 

la vitalité. C’est dans ce rassemblement que les fidèles 

prennent conscience qu’ils sont interreliés et qu’ils sont 

appelés à devenir des ressources profitables pour 

l’ensemble de la communauté paroissiale. Ce lieu doit 

ouvrir sur la question de la responsabilité des membres de 

la communauté dans la mission confiée à l’Église.  C’est 

véritablement un espace où peuvent se tenir des débats 

sur les grandes questions pastorales et financières de leur 

communauté paroissiale. 
 

L’Assemblée paroissiale est un lieu de participation en lien 

avec l’équipe pastorale mandatée et l’équipe locale 

d’animation pastorale. De plus, c’est un rassemblement où 

s’exerce le pouvoir des membres de la communauté 

chrétienne. Les chrétiennes et les chrétiens sont appelés à 

partager un pouvoir 2 et des responsabilités en vertu de leur 

baptême ; ils peuvent prendre la parole, décider des grandes 

orientations pastorales, établir des modes de gestion 

nécessaires à leur vie communautaire et choisir la part de 

mission dont ils vont se rendre responsables.                    ►  
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►L’Assemblée paroissiale est appelée à se réunir au 

moins une fois par année pour développer le sentiment 

d’appartenance et créer un tissu communautaire plus fort. 

Toutefois, on peut penser ici à deux types d’assemblée ; 

une première, plus informative et consultative, et une 

autre, plus formelle, délibérative et décisionnelle sous 

forme de consensus, entre autres pour le choix des 

membres de l’équipe locale et de la personne-relais. 

Ensuite, il reviendra à l’équipe locale d’animation 

pastorale la responsabilité de convoquer et d’animer les 

Assemblées paroissiales. Cette façon de structurer les 

réseaux communautaires permet d’assurer le passage 

entre la situation actuelle et le rêve d’une communauté 

responsable de son avenir et de sa vitalité. 
 

L’équipe locale d’animation pastorale 
 

Si les communautés paroissiales sont en train de vivre un 

tournant important, il importe qu’elles soient 

accompagnées par un leadership constant et assuré par 

une équipe pastorale mandatée, une équipe locale 

d’animation pastorale et une personne-relais.  
  
L’équipe locale est composée de quatre personnes : les 

trois responsables des volets de la mission et la personne-

relais. Après avoir été appelées, ces personnes sont choisies 

par l’Assemblée paroissiale pour un mandat de trois ans, 

renouvelable une seule fois. La constitution de cette équipe 

locale se fait après un processus de discernement précis 

animé par l’équipe pastorale mandatée. L’essentiel est       

de saisir que l’équipe locale est une équipe de base au 

service de la communauté paroissiale qui regroupe         

tous les baptisés de la communauté. 
 

Au cœur de la vie communautaire, cette équipe est 

soucieuse de l’atteinte des objectifs de la mission. Elle 

facilite la proximité des personnes; elle est attentive aux 

besoins de la communauté. Cette équipe répartit les 

tâches selon les capacités ou les charismes des baptisés 

de la communauté paroissiale. L’équipe locale n’est pas 

toute la communauté mais elle prend soin de toute la 

communauté en lien avec l’équipe pastorale mandatée. 

L’équipe locale n’a de sens que s’il y a une communauté 

capable de se rassembler autour d’un projet global.  La 

communauté paroissiale n’a de sens également que si elle 

prend conscience du témoignage qu’elle est appelée à 

donner dans un lieu donné (municipalité, ville ou autres). 

La communauté paroissiale ne peut être repliée sur elle-

même ; c’est toujours le danger qui la guette en se 

centrant trop sur les services (sacramentels et/ou 

liturgiques) qu’elle exige de ses pasteurs ou d’autres. La 

pastorale d’entretien nous guette toujours. 

 

La personne-relais3 est très importante au sein de 

l’équipe locale et de la communauté paroissiale. Cette 

personne est appelée à faire le lien, le relais, le passage 

entre l’équipe pastorale mandatée et la communauté 

locale. Elle est choisie par l’Assemblée paroissiale et 

l’Équipe pastorale mandatée, après un discernement 

communautaire. Elle devient donc la référence pour la 

communauté ; elle est appelée à exercer un leadership 

rassembleur. Mais elle ne fait pas tout ; l’essentiel de sa 

fonction consiste à servir la communion avec les 

responsables des trois volets de la mission et les autres 

membres de la communauté paroissiale4. 
 

Conclusion 
 

Ce processus de mise en place d’une équipe locale 

d’animation pastorale et d’une personne-relais signifie 

que l’Église n’est pas un vague idéal communionnel. Elle 

est un appel à une communauté concrète. Cependant, 

cette communauté n’est pas une fin en soi. Elle est au 

service de l’évangile. Elle permet de vivre nn type 

d’expérience de rassemblement communautaire 

(l’Assemblée paroissiale) mais par le fait même, elle 

habilite les personnes croyantes à gérer leur existence 

chrétienne dans leur quotidien, leurs relations et leurs 

responsabilités.  C’est le but visé par cette opération de 

revitalisation. ● 

Guy Lagacé 
Agent de recherche 

Bureau de l’Archevêque 
 

NOTES : 

1/ L’Assemblée paroissiale est différente de l’assemblée des 

paroissiens prévue par la Loi sur les assemblées de fabrique. 

Cette loi précise que les paroissiennes et les paroissiens 

peuvent être convoqués par la présidente, le président, le 

curé ou le desservant; deux raisons seulement peuvent être 

invoquées: un emprunt et l’élection de marguilliers et 

marguillières. Elle peut être appelée aussi assemblée 

communautaire ; c’est le cas où des paroisses se fusionnent 

et que les anciennes paroisses continuent de rassembler pour 

former des communautés. C’est le cas pour la nouvelle 

paroisse de Saint-Germain qui est constituée de quatre (4)  

communautés locales.   

2/ Dans l’Église, le pouvoir est considéré comme un service. 

Il n’y aucune raison pour que les baptisés (hommes ou 

femmes) ne puissent pas l’exercer. 

3/ Le nom de personne-relais donné à cette personne est 

transitoire. L’expérience nous obligera peut-être à la désigner chef 

de communauté. Une description plus détaillée de sa fonction et de 

son rôle au sein de sa communauté pourrait nous conduire vers 

cette nouvelle désignation; c’est mon humble avis.  
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E X PÉ RI E N C E  

T 
raiter de l’expérience des Délégués-es de la Parole 

au Honduras, c’est remonter aux années du 

renouveau apporté par le concile Vatican II (1962-

1965). C’est dans le diocèse de Choluteca que sont nés, 

comme agentes et agents de pastorale laïques, ces 

personnes « déléguées de la Parole » de Dieu. 

L’intégration de la foi à la vie, l’engagement dans la 

célébration et la promotion humaine intégrale sont les 

caractéristiques fondamentales de leur action apostolique. 

Au commencement… 
 

C’est en 1966, sous l’inspiration de Mgr Marcel Gérin, 

p.m.é., que le projet prend forme alors qu’on se prépare à 

célébrer la Semaine sainte. Dix-sept hommes laïques, 

issus de différentes paroisses du diocèse reçoivent une 

formation qui les habilitera à célébrer la liturgie des Jours 

Saints dans leur communauté respective. Ce fut tout un 

succès ! Les communautés, qui étaient habituées à ne voir 

le prêtre qu’une ou deux fois par année, se voient tout à 

coup animées et fortifiées par des laïques de leur milieu 

qui proclament la Parole de Dieu et qui les aident à avoir 

un dialogue ouvert et communautaire sur ce que dit cette 

Parole, sur ce qu’elle dit pour aujourd’hui et ce à quoi elle 

engage dans la vie quotidienne. 

Qui sont-ils? Qui sont-elles? 
 

Ce sont des laïques - aujourd’hui des hommes et des 

femmes - qui au départ ont été appelés par le curé de leur 

paroisse, mandatés ensuite par l’évêque, pour assurer 

l’animation de leur communauté. Plus tard, ce seront les 

communautés elles-mêmes qui proposeront au curé telle 

ou telle personne. C’est lui qui les acceptera et qui les 

préparera à devenir à leur tour « délégué-e de la Parole » 

au sein de la communauté. 

Comment on s’y prépare? 
 

On ne s’improvise pas déléguée ou délégué de la Parole 

comme on ne s’improvise pas agente ou agent de 

pastorale. Il faut bien se préparer. 

1/ En tout premier lieu, il faut s’assurer de donner la base 

d’une formation biblique. On se doit d’avoir une bonne 

connaissance de la Parole de Dieu et de son rapport avec 

le temps liturgique. 

2/ Vient ensuite le temps d’une formation pédagogique. 

On y arrive en proposant différents ateliers sur les 

relations humaines, l’animation de groupes, des études de 

cas ou des analyses de situation faites à partir d’une 

méthode déjà éprouvée : le VOIR-JUGER-AGIR de 

l’Action catholique. 

3/ Il faut s’assurer enfin d’une formation théologique 

aussi de base : des études sur le baptême, sur le sacerdoce 

commun des fidèles et sur l’Église, Peuple de Dieu. Cette 

formation est assurée par trois sessions que les aspirantes 

et aspirants doivent suivre obligatoirement avant de 

pouvoir exercer leur ministère de délégué/e. 

Par la suite, tous les « délégués-es de la Parole » devront 

participer à une réunion mensuelle. C’est à ces 

rencontres qu’ensemble on partagera ses expériences, on 

évaluera ses actions, on se dira les attentes et les besoins 

des différentes communautés. C’est là qu’on reviendra 

sur les thèmes de base déjà abordés, là aussi qu’on les 

approfondira. 

Plus tard, on leur proposera une formation plus élaborée, 

celle-là d’une durée de quatre ans, à raison de quatre 

semaines par année. 

Leur rôle dans les communautés 

Quel sera donc le rôle de ces « délégué-es de la Parole » 

dans les différentes communautés chrétiennes? On 

retiendra que celui-ci n’est pas que liturgique. Il est en effet 

beaucoup plus large. Leur animation des célébrations 

dominicales de la Parole deviendront vite pour eux le lieu 

d’une prise de conscience d’un engagement de foi 

important dans le milieu social et communautaire. 

Ce n’est là qu’un bref aperçu de l’expérience qui est faite 

au Honduras et dont j’ai pu être témoin. Ce serait une 

longue histoire que de vouloir exposer ici tout ce qui s’est 

vécu et qui se vit encore chez ces personnes « déléguées» 

de la Parole de Dieu. Mais je peux témoigner que j’ai vu 

naître en ce pays une Église, Peuple de Dieu; je l’ai vue se 

développer, grandir et produire des fruits qui ont 

transformé non seulement leur Église mais aussi la société. 

 Marthe Malenfant, r.s.r. 

Honduras  

Au Honduras 
 

Être Délégué/e de la Parole 



 

Page 8 - En Chantier No 64 

B L O C- N O TE S 

Ministères de communion entre les                
communautés et attitudes des ministres 

Jérôme 

M 
on dernier article portait sur les ministères 

agissant au sein des premières communautés 

pour les nourrir de la Parole et des sacrements, en 

assurer la bonne conduite et les garder dans l’horizon 

apostolique. À ces ministères intra-communautaires, 

ajoutons maintenant ceux qui veillaient à garder la 

communion et l’unité entre les communautés. Un regard 

rapide sur les textes du Nouveau Testament va permettre de 

les identifier. Il s’agit plus particulièrement des ministères 

des apôtres et de leurs auxiliaires dans l’évangélisation.  
 

Un ministère de communion et d’unité 
 

Paul est la figure dominante de celui qui, ayant fondé des 

communautés eut le souci de les garder dans la 

communion de foi et de charité les unes par rapport aux 

autres. Avant même de commencer l’exercice de son 

ministère, il se rendit à Jérusalem y rencontrer Pierre et 

Jacques, le frère du Seigneur, pour exprimer son intention 

d’œuvrer dans la communion avec l’Église de Jérusalem 

(Ga 1, 18-20). Devant les tensions grandissantes entre les 

chrétiens d’origine juive et ceux issus du monde grec, 

Paul a eu le souci de retourner à Jérusalem pour dénouer 

l’impasse (Ga 2, 1-10; Ac 15, 1-36). De plus, dans ses 

lettres, il transmettait les nouvelles de ce qui se vivait 

dans telle ou telle communauté et invitait à respecter les 

coutumes qui se mettaient en place dans l’ensemble des 

Églises (1Co11, 16). Même au plan matériel, Paul 

éveillait le souci de l’entraide entre les communautés 

comme le démontre la quête qu’il a réalisée en faveur des 

chrétiens de Jérusalem (2Co 8-9). Paul a aussi eu le souci 

d’entraîner d’autres personnes au maintien de la 

communion entre les communautés. Parmi eux Timothée 

(2Co 1, 1; Col 1, 1; Ph 1, 1; 2, 19; 1Th 1,1) et Tite (2Tm 

4, 10) occupent une place importante. On en retrouve 

aussi une liste en 2Timothée 4, 9-12 à laquelle s’ajoutent 

les noms de Sosthène (1Co 1, 1) et Sylvain (1Th 1,1).  
 

Par ailleurs, la communauté de Jérusalem a cru nécessaire 

d’envoyer Pierre et Jean pour participer à la mission en 

Samarie (Ac 8, 14-17). Les deux apôtres se préoccupaient 

ainsi de garder les nouvelles communautés en lien avec 

celle de Jérusalem (8, 25). Le ministère que Pierre a exercé 

auprès  de   ces  communautés   issues   du  paganisme  en- 

gendra des résistances de  la  part  des chrétiens  

d’origine juive. Pierre a dû s’expliquer et inciter les 

chrétiens de Jérusalem à s’ouvrir à l’action de l’Esprit 

parmi les non-juifs (Ac 10, 34-11-18).  
 

Exercé par l’évêque et ses prêtres 
 

Ces textes portent les traces de l’exercice de ministères 

de communion entre les communautés afin de garder 

chacune d’entre elles dans la même foi au Christ 

ressuscité et dans l’exercice de la charité. Tout cela ne 

s’est pas passé sans heurts. Il a fallu discerner l’action de 

l’Esprit, rechercher le bien de l’ensemble et promouvoir 

l’essentiel de la foi malgré les diversités des cultures. 

Aujourd’hui, ce ministère de communion et d’unité est 

rempli particulièrement par l’évêque entre les 

communautés de son propre diocèse et entre son diocèse 

et ceux de l’Église universelle. On peut déjà entrevoir 

que le ministère presbytéral occupera une place de plus 

en plus importante dans l’exercice de l’unité et de la 

communion entre les communautés d’un même secteur 

ou d’une même région; les communautés étant animées 

en elles-mêmes par des ministères diversifiés. Comme on 

le constate, une lecture attentive de l’évolution des 

ministères dans le Nouveau Testament selon les besoins, 

apporte un éclairage pacifiant par rapport à l’avenir plutôt 

qu’un espoir futile de retour au passé.  
 

À l’image du Christ, Bon Pasteur 
 

Devant les défis de plus en plus lourds qui se présentent, la 

figure du Christ, Bon Pasteur, donne sens à l’exercice des 

ministères dont celui du prêtre qui actualisent 

sacramentellement sa présence au cœur des communautés. 

Le bon pasteur connaît ses brebis et ses brebis le 

connaissent. Il est la porte qui les introduit dans la vie et le 

bonheur; c’est sa voix que les brebis veulent entendre. Le 

bon berger se dessaisit de sa vie pour celles et ceux qu’il 

aime (Jean 10). Il est à espérer que l’année presbytérale fasse 

éclater la conception du prêtre comme homme du sacré pour 

le resituer  dans la foulée de la mission confiée par Jésus à 

ses disciples : former et animer des communautés vivantes, 

témoins de sa présence au cœur du monde. ● 
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C  O R  R  E  S  P O  N  D  A N  C  E  

Jeudi saint 
 

Billets de reconnaissance 

NDLR : À l’occasion du Jeudi saint dans le cadre de cette année presbytérale, l’équipe pastorale de 

Saint-Germain de Rimouski avait invité les fidèles de leurs quatre communautés à adresser aux prêtres 

qui sont en ministère auprès d’eux une lettre ou une carte de remerciement ou d’encouragement. André 

Daris en a lu plusieurs et il a retenu pour nous ces quelques extraits. Merci. 

◘ Je vous présente tous au Seigneur en ce Jeudi saint, 

qu’il continue de vous supporter dans votre noble 

tâche, de vous donner la santé et le goût de toujours 

nous entraîner sur les chemins de l’Évangile… 
 

◘ Merci pour vos bonnes paroles, qui m’aident à 

cheminer vers l’éveil en moi du Christ intérieur. 
 

◘ En cette fête du sacerdoce qui est aussi notre fête 

comme baptisés, je voudrais vous exprimer toute 

notre reconnaissance. Merci de garder nos 

communautés chrétiennes bien vivantes. 
 

◘ Un prêtre qui aime la messe comme vous nous fait 

grandir dans la foi et nous permet d’y demeurer. 
 

◘ Avec le réaménagement de nos paroisses, je me 

suis sentie terriblement bousculée… Mais 

maintenant, j’apprécie tout ce que vous faites pour 

me faire grandir dans la foi. 
 

◘ Merci de nous mettre en relation avec Dieu dans 

chaque eucharistie. 
 

◘ Un prêtre n’est pas prêtre pour lui, tout le monde 

le sait. Il est l’âme et le soutien de tous les chrétiens 

d’une paroisse, parfois même de plusieurs paroisses 

en même temps, comme c’est votre cas. 
 

◘ Je demande au Seigneur qu’il vous garde de 

belles et longues années heureux! 
 

◘ Merci d’être à nos côtés pour nous montrer le 

chemin de l’Évangile. Je comprends votre 

souffrance, vos peurs, vos inquiétudes. Seul Jésus 

peut changer tout cela en Résurrection. 

◘ Vous nous poussez à relever des défis et à aller 

plus loin. Merci. 
 

◘ Je me trouve chanceuse d’avoir des prêtres 

engagés, persévérants malgré les difficultés. De ce 

temps-ci, cela m’apparaît encore plus difficile. 
 

◘ Un merci tout spécial pour la transmission de la 

Parole de Dieu, adaptée à notre aujourd’hui. Ainsi 

présentée, elle nous donne le goût de l’intégrer 

avec la simplicité et la vérité de l’Évangile. 
 

◘ Nous sommes en construction d’une nouvelle 

Église et ce sont des prêtres d’ici qui sèment ce 

nouveau plan d’amour. 
 

◘ À la messe, il est intéressant d’aller se ressourcer, 

peu importe la communauté. Vous avez chacun votre 

façon d’accueillir, de célébrer, de nous rejoindre 

dans l’homélie, de rendre vivant l’Évangile. 
 

◘ La Parole de Dieu n’existera que si elle est reçue. 

Merci de la faire aimer, comprendre et de lui 

permettre de pénétrer dans nos cœurs. 
 

◘ Je vous encourage à tenir bon, et à poursuivre 

votre vocation de guides spirituels, et de témoins de 

l’Évangile de manière inspirante. 
 

◘ Sans les prêtres, envoyés de Dieu, qui pourrait nous 

pardonner nos fautes et nous donner le pain de vie? 
 

◘ Est-ce que vous êtes au courant que les gens 

vous aiment? Malheureusement, nous sommes trop 

peu à vous le dire… 
 

◘ Merci de votre ministère dans la famille ÉGLISE… 
 

◘ Je rends grâce au Seigneur pour toutes les personnes 

qui se sont laissées transformer par vous d’une façon ou 

d’une autre, au cours de vos années de prêtrise. 

André Daris 
andre.daris@cgocable.ca 
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Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ?Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ? 

 Vous pouvez aider le diocèse en : 

 -  inscrivant dans votre testament un don à l'Archevêché 
 -  faisant un prêt sans intérêt avec donation au diocèse 
 -  participant au Fonds des Œuvres Pastorales 

 Pour plus d'informations, communiquer avec l'économe diocésain au 418 723-3320, poste 107.  Merci ! 

À l’occasion de la Semaine des familles qui se déroule cette année du 10 au 16 mai, sous le 
thème « Pour un Québec Famille » et de la Journée internationale des familles le 15 mai, la 
Table provinciale de pastorale familiale et du Comité du laïcat de l’Assemblée des évêques 
catholiques du Québec (AECQ) publie un message. Celui de cette année se présente sous le 
titre « Quand la famille va, tout va! ». En voici de larges extraits : 

« Quand la famille va, tout va! » 

 

 

 

 

 

U n homme et une femme qui 

s’engagent à bâtir une famille 

n’ont qu’un seul désir: réussir. Ils se 

lancent dans la plus formidable des 

aventures et les sensations fortes sont 

garanties. Joies, peines, 

rebondissements, surprises viendront 

combler leur quotidien. Dans une 

famille, les moindres petites choses 

trouvent leur sens dans l’amour que 

l’on éprouve les uns pour les autres. 

Pour quelqu’un de l’extérieur, le 

premier sourire de bébé Jacob, le 

départ pour la maternelle de Matthieu, 

la première communion de Véronique, 

les préparatifs du bal de finissants de 

Marianne seront vus comme des 

événements banals du quotidien et 

pourtant…! Dans la famille, ces 

derniers demeureront des moments 

inoubliables que l’on se racontera 

encore en regardant des photos, 

toujours habités des mêmes sentiments, 

la même lumière dans les yeux, le 

même bonheur au cœur. Chaque 

histoire de famille est une histoire 

sacrée. Dieu s’y révèle chaque jour. 

D ans la famille, les enfants 

apprennent de leur parents en les 

regardant vivre au quotidien.  Ils 

apprennent le courage et la force de vie 

en les voyant transformer les épreuves 

et les coups durs en tremplin vers une 

nouvelle qualité d’être et d’amour.  Ils 

apprennent le partage et la solidarité en 

collaborant aux petites tâches 

journalières, même si le cœur n’y est 

pas toujours. C’est là, au sein de la 

famille, que l’on apprend à vivre en 

société. 

L es parents reçoivent aussi de 

belles leçons de vie de leurs 

enfants. L’amour qui les guide dans 

leur mission d’éducateurs les conduit 

sur une terre intérieure où ils puisent 

des forces insoupçonnées. 

Aujourd’hui, dans plusieurs familles, 

une réalité nouvelle se dessine. La 

technologie se développe à une rythme 

accéléré et les enfants qui naissent dans 

ce monde sont, à ce niveau, les 

instructeurs de leurs parents. Ils les 

initient à leur monde internet, à 

Facebook, à Twitter, au jeu de la Wii, 

etc. Dans l’évolution du monde, ce fait 

est exceptionnel et crée de nouvelles 

dynamiques familiales. La 

transmission se fait dans les deux sens. 

 

 

L a famille. C’est large! Les enfants 

peuvent compter aussi sur les 

oncles et les tantes, les cousins et les 

cousines, sur leurs grands-parents qui 

les accompagnent. Ces derniers 

prennent du temps avec leurs petits-

enfants; ils les écoutent leur raconter 

des aventures de jeunesse, vont au 

cinéma et au centre sportif avec eux, 

supportant ainsi leurs propres enfants 

dans leur belle mission familiale. Ils 

ont le charisme de relativiser les choses 

avec patience et sagesse. Quel bonheur 

pour certains de faire découvrir le 

trésor qu’est la foi à leurs amours. Une 

grand-maman, les yeux brillants 

d’émotion, partagea à des amis 

comment son petit-fils de six ans a 

réagi en voyant Jésus (l’ami de 

« Mamie »), sur une croix lors d’une 

visite à l’église; un peu troublé, il lui 

demanda: « Qu’est-ce qui a fait ton 

ami pour qu’on l’organise de même? » 

La question d’un enfant n’est jamais 

banale et Mamie en fut bouleversée. 

● ● ● 

P renons soin de nos familles et de 

celles qui nous entourent. Elles 

sont bénies de Dieu et deviennent 

bénédictions pour notre monde. 
 

Odette Bernatchez 
pemdiocriki@live.ca 
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D O S SI E R  

Le 25 janvier 2006, le Comité des réaménagements pastoraux de Rimouski recommandait « 
que l’Évêque suscite la création d’une équipe de ressourcement spirituel pour la région 
pastorale de Rimouski ». En novembre 2007, une équipe se met au travail au 21, 4

e
 Rue 

ouest, à Rimouski, dans un local attenant à l’église de Saint-Pie X. Le travail de cette équipe 
va donner cette année naissance à R E S P I R, qui est un lieu d’écoute et de recherche 
spirituelle. Nous avons demandé à l’abbé Réal Pelletier, le coordonnateur de cette équipe, de 
nous présenter ce nouveau service. Il a accepté et nous l’en remercions. 

A 
u cinéma, la trilogie de Bernard Émond - 

La Neuvaine, Contre toute espérance et La 

Donation - m’a fourni tout récemment un 

nouveau mode d’accès à l’univers du ressourcement 

spirituel. Cette expérience esthétique, médiatisée par 

un art, qui peut être parfois fort impressionnant, m’a 

fortement questionné et a suscité en moi un intérêt 

nouveau pour la vie quotidienne avec ses joies et ses 

drames. 
 

Ce monde, dit « moderne », qui nous offre tant de 

richesses et d’opportunités, peut devenir aussi, par sa 

brutalité, un monde « désenchanté » qui nous jette sur 

la route d’une recherche de dépassement (La 

Neuvaine) voire d’absolu, de l’Autre. Ce monde, c’est 

aussi, parfois, un monde « désespéré » où les 

promesses de bonheur se muent vite en grands 

malheurs (Contre toute Espérance). Enfin, c’est aussi 

un monde « individualiste », où devant la solitude, le 

désœuvrement, tant personnel que collectif, surgit en 

nous la question : « Puis-je aimer jusqu’à engager ma 

vie professionnelle et quotidienne avec une telle 

profondeur de don de soi-même et de compassion ? 

(La Donation) » 
 

La recherche de dépassement, la recherche de l’autre, 

voire de l’Autre (foi), la recherche d’un sens à la vie 

(espérance) et la recherche du don de soi consenti 

(charité). À nouveau, je découvre qu’elles sont trois 

dimensions fondamentales pour Devenir soi-même, 

pour atteindre le développement de soi, qui est 

l’œuvre de la spiritualité.  

  
  

  

 

  

  

La courbe vers le haut est comme 
deux bras élevés en offrande. 

  
Les lignes courbées vers le bas 

nomment notre organisme, 
Ressourcement spirituel 

de Rimouski 
et rappellent la terre, 

lieu où se déroule l’histoire 

de notre vie. 
  

Entre les lignes courbes, 
RESPIR, 

comme un diaphragme 
qui expire et inspire, 
évoque la foi vécue 

dans tout notre être, 
corps et esprit : 

foi incarnée. 
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D’expérience, nous connaissons nos fragilités, nos 

vulnérabilités, d’où peut naître parfois le besoin 

d’aller vers quelqu’un qui nous aide à découvrir 

notre chemin.  

C’est cette intuition qui a donné naissance à cet 

organisme sans but lucratif, incorporé sous le nom 

de RESPIR, pour REssourcement SPIrituel de 

Rimouski. 

RESPIR, c’est un groupe de personnes, laïques, 

religieux et prêtres, de compétences diversifiées, 

mais qui partagent une même préoccupation : le 

ressourcement spirituel.  
 

RESPIR, c’est une Équipe au service des 

personnes et des réseaux sociaux de la vie 

quotidienne. Une Équipe qui propose des actions 

dans la communauté pour accroître la prise de 

conscience de soi-même, de ses richesses humaines 

et spirituelles et du nouveau sens à la vie 

qu’apporte la rencontre de Jésus, le Vivant.  
 

RESPIR, c’est le rendez-vous de toute personne 

qui a besoin de retrouver son souffle, le rendez-

vous de toute personne qui est en train d’inventer 

son chemin pour devenir humain. 
 

RESPIR, c’est la détente : la vie inspirée et expirée. 
 

RESPIR, c’est l’amour et la liberté insufflés par 

l’Esprit, selon la tradition chrétienne. 

 

 

RESPIR, c’est le souffle vivifiant, rafraîchissant et 

transformant de la Parole de Dieu qui illumine notre 

vie quotidienne et rejaillit sur l’autre. 

 

 

RESPIR, c’est 

 

● Un libre accès à l’Autre’Espace 

 

L’Autre’Espace, c’est un lieu de recueillement pour 

faire silence et pour reprendre son souffle. 
 

● Une écoute accueillante 
 

Une écoute qui se fait sur place ou au téléphone, 

pour toute personne qui est en recherche spirituelle. 
 

● Un accompagnement spirituel et/ou 

    psychospirituel 
 

Un accompagnement qui est défini en fonction des 

besoins de la personne qui requiert le service, quels 

que soient son âge et son expérience de vie. 
 

Ce service est sous la supervision d’une thérapeute 

professionnelle,  appuyée d’une équipe 

d’accompagnement spirituel ou psychospirituel 

formée à cette fin. 
 

● Un cheminement avec d’autres personnes 
 

-  Dans le Club de lecture spirituelle, avec rencontre 

mensuelle. 
 

-  Dans le Groupe de méditation chrétienne, avec  

rencontre mensuelle. 

 

 

RESPIR, lieu d’écoute et de recherche spirituelle situé au 

21, 4e Rue ouest, à Rimouski. 

Qui sommes-nous? 

Une gamme de services 

  

Prier… c’est respirer Dieu. 

Et, comme toute respiration, 
cette prière se fait en deux temps, 

une aspiration, une expiration, 
et les deux mouvements sont continuels. 

(Denis Huerre, moine bénédictin) 
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RESPIR, c’est la Foi et la Culture en dialogue : 
 

● Par le Festival de Pâques, 

un programme de célébrations et d’activités 

sociales, religieuses et culturelles, pour célébrer 

Pâques « partout où la vie éclate…». 
 

◙   ◙   ◙ 
 

La 2e édition du Festival de Pâques s’est tenue 

cette année du 28 mars au 11 avril. Rappelons la 

journée du pain partagé le Jeudi saint, préparée le 

mardi par des ateliers de fabrication de pain. 

Soulignons la messe de clôture du 2e dimanche de 

Pâques, la «Messe de Palestrina» interprétée par le 

Chœur Cantus Antuquus de Québec sous la 

direction de M. Daniel Normand. Du côté culturel, 

rappelons la soirée « musique et poésie au profit 

d’Haïti », offerte en prélude le 19 mars. Évoquons 

aussi le concert « cordes et orgue » proposé en 

ouverture avec l’Orchestre symphonique de 

l’Estuaire et Mme Josée April à l’orgue, et encore le 

concert « La voix du Veilleur nous appelle », le 

Vendredi saint, avec le Chœur Octuor Bach sous la 

direction de M. Gilbert Jean, avec M. Rémi 

Martin, organiste. 
 

◙   ◙   ◙ 
 

● Par des activités de ressourcement spirituel  

proposées pour différents groupes d’âges et      

d’intérêts : 
 

- une journée thématique offerte annuellement au 

temps de la Pentecôte; 
 

- des conférences et des chroniques proposées 

occasionnellement; 
 

- des activités ponctuelles pour souligner un 

événement d’actualité; 
 

- d’autres initiatives à caractère social, culturel ou 

religieux. 

 

● Par un site Internet :  

www.lechangeurvirtuel.com, 

Mais encore…   

L’Échangeur 
  

Un échangeur routier est une infrastructure qui 

fait converger le trafic vers un endroit pour le 

redistribuer au gré des choix des voyageurs. 
  
Sur l'autoroute de l'information, L'ÉCHANGEUR, 

notre site web, veut être un lieu de convergence de 

divers cheminements spirituels, pour permettre à 

chacun d'y chercher un sens nouveau pour la 

poursuite de son itinéraire personnel. 

  
Nous voulons faire progressivement de cet espace 

virtuel un lieu d’information, de réflexion et 

d’échanges. 
  

Vous y trouverez de l’information sur RESPIR : 

sa mission, ses objectifs, ses activités et les 

services que cet organisme offre au 21, 4e Rue 

ouest. Nous y donnerons aussi de l’information 

sur d’autres groupes qui partagent nos objectifs. 

  
Dans le module «Foi et culture», vous pourrez 

suivre nos activités : pour l’instant, nous vous y 

invitons à revivre  en images, le festival de Pâques 

2010. 

  
Le module «Points d’eau» est un lieu de 

ressourcement; nous y annonçons nos projets et 

proposons des textes de réflexion. 
  

Enfin, différents « blogues » solliciteront votre 

participation active. 
  
Allez constater l’état de son développement à 

l’adresse suivante : www.lechangeurvirtuel.com 

Par vos suggestions, aidez-nous à l’enrichir. 
 G.B. 

  

L’ouverture de la maison RESPIR se fera le 14 

septembre. Du mercredi au vendredi de 15h à 19h, 

nous serons là, fraternellement en éveil, pour 

quiconque nous fera signe. À bientôt! 

 

L’Équipe, par Réal Pelletier 

http://www.lechangeurvirtuel.com/
http://www.lechangeur/
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L E  B A B I L L A R D  

Écho des régions 

 Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se vit un peu partout dans les paroisses, en secteur ou en 

région. Merci de tenir informé le comité de rédaction. Si vous voulez nous écrire, le jour de tombée du 

prochain numéro est le 21 mai. 

 

8 avril – Feu rouge à Albertville. 
 

O n est passé du feu jaune au feu rouge à Albertville 

dans la Vallée de la Matapédia. Ce soir-là, en 

présence de l’économe diocésain, M. Michel Lavoie, 

l’Assemblée de Fabrique prenait note que la paroisse 

n’avait plus que 2 239$ en caisse. Les dépenses 

(chauffage, assurances, etc.) sont en hausse, les revenus 

(quêtes, dons, etc.) toujours en baisse. La capitation 

n’est plus payée que par 30% de la population. On sent 

un essoufflement du côté des bénévoles quand il faut 

penser organiser des activités de financement.  
 

Albertville existe comme paroisse 

et comme municipalité depuis 

1920. On y compte aujourd’hui 

300 habitants. Avant d’être une 

paroisse, Albertville était depuis 

huit ans considérée comme une 

mission de Causapscal. L’église a 

été construite plus tard, en 1958. 

Le presbytère a été vendu il y a 

plusieurs années ; on y a aménagé 

des logements. La sacristie avait 

été alors convertie en presbytère. 
 

Se rendant bien compte que si on peut traverser l’été et 

arriver à l’automne, on ne pourra certainement pas passer 

l’hiver si un sérieux coup de barre n’est donné, on a donc 

convoqué pour le 17 mai une Assemblée des paroissiens et 

paroissiennes. On se demandera quoi faire à court terme, 

quelle vocation nouvelle on pourrait donner à l’église ? 
 

14 avril – Questionnement à Saint-Modeste. 
 

I ls étaient ce soir-là plus d’une centaine de personnes 

dont plusieurs membres du Conseil municipal réunis à 

l’église de Saint-Modeste dans la région pastorale de 

Trois-Pistoles. L’économe diocésain s’y trouvait aussi. 

L’assemblée avait pour but de bien informer la 

population sur la situation financière de la Fabrique et sur 

l’avenir de leurs immeubles, l’église et le presbytère.  

                                             

Comme paroisse et municipalité, 

Saint-Modeste existe depuis 1856. 

La première chapelle, érigée en 

1847, est disparue dans un incendie 

en 1866. L’église actuelle, qui est 

revêtue de pierre grise, est de 1869. 

D’importantes réparations y ont été 

effectuées il y a longtemps, en 1887 

et en 1892. 

 

Au terme de cette soirée, la décision fut prise de mener une 

consultation auprès des paroissiens, des citoyens, et auprès 

de différents organismes et intervenants du milieu. Cette 

consultation devrait permettre d’identifier des avenues 

possibles pour l’avenir de l’église et du presbytère. 

15 avril – Saint-Donat et son église. 
 

On se questionne aussi du côté de 

Saint-Donat dans la Mitis. Au 31 

décembre, la Fabrique n’avait plus 

en caisse que 1 402$. En 

Assemblée de Fabrique, on s’est 

donc ce soir-là posé la question : 

peut-on imaginer notre village 

sans son église ? Quoi faire ? 

 

Première étape : une rencontre de l’Assemblée de Fabrique 

avec le Conseil municipal  qui s’est tenue le 29 avril. 
 

21 avril – Monastère des Sœurs servantes.  
 

L u dans l’hebdomadaire L’Avantage que pour le 

couvent des Sœurs servantes de Jésus-Marie à 

Nazareth, une offre d’achat des Immeubles Drapeau de 

Rimouski avait été acceptée par la communauté. Le 

bâtiment serait transformé en une résidence pour personnes 

âgées. On ne sait cependant si dans le réaménagement la 

chapelle sera sauvegardée. Le terrain étant suffisamment 

grand, quelques unités d’habitation seront ajoutées près du 

bâtiment principal. Les travaux devraient débuter cet été et 

s’étendre sur une période de 4 à 5 mois.  

RDes/ 
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E N  C O N T E X T E  
 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

  

 

 

 

 

 

 

LAFFERRIÈRE, D.,Tout bouge 

autour de moi. Éd. Mémoire 

d’Encrier, 2010, 159 p., 19,00$. 
 

En janvier, la terre tremblait en Haïti. 

L’auteur, qui était là, en témoigne ici 

pour refuser l’oubli, pour avancer vers 

d’autres horizons et pour garder en lui 

cet enfant du pays qui rêve de vélo 

rouge et de  papillons jaunes. 

 

 

 

 

 

 

 
 

REY, Mgr D., Laïcs dans l’Église 

d’aujourd’hui. Éd. Salvador, 2010, 

108 p. 17, 95$. 
 

L’Église catholique est en train de 

vivre de profondes mutations en 

devenant une religion parmi tant 

d’autres. Étant a cœur de ces 

bouleversements, les laïques se doivent 

d’approfondir leur identité de croyants 

et leur mission dans cette Église. 

Vous pouvez commander 
par téléphone :    418-723-5004 
par télécopieur :  418-723-9240 
ou par courriel : 

librairiepastorale@globetrotter.net 

Le personnel  

Micheline Ouellet 
Sylvie Chénard 

Réforme de l'enseignement 

E 
n voyant la foule rassemblée, Jésus gravit la montagne ; il s’assit 

et ses disciples s’approchèrent de lui. Jésus prit alors la parole et 

se mit à les enseigner : 

« Heureux ceux qui ont une âme de pauvre, car le Royaume des Cieux 

est à eux. Heureux les doux, car ils posséderont la terre. Heureux les 

affligés, car ils seront consolés. Heureux les affamés et assoiffés de 

justice, car ils seront rassasiés. Heureux les miséricordieux, car ils 

obtiendront miséricorde. Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. 

Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. 

Heureux les persécutés pour la justice, car le Royaume des Cieux est à 

eux. Heureux êtes-vous quand on vous insultera, qu’on vous 

persécutera, et qu’on dira faussement  contre vous toute sorte d’infamie 

à cause de moi. » 

Quand Jésus eut terminé, Simon-Pierre l’interrogea : 

- Maître, fallait-il qu’on prenne des notes?  

Étonnés, Jacques et Jean demandèrent à Jésus : 

- Est-ce qu’on va devoir apprendre tout ça par cœur?  

Plutôt embarrassés, Philippe et André rendent les armes : 

- Pour nous, c'est bien trop long… et pas facile à retenir!  

Barthélémy, lui, se défile : « Je n’ai plus de papier. » 

 Matthieu de même : « Je n’ai plus d'encre dans mon stylo. » 

Inquiet et pas prêt du tout, Thomas interroge :  

- Maître, est-ce qu’on aura un examen là-dessus ? 

Judas Iscarioth, comme pour faire diversion, demande : 

- Faut-il des majuscules à "Royaume des Cieux"?  

Simon, qui ne veut pas être en reste, demande à son tour : 

- Maître, vous avez dit quoi après « Heureux les cœurs purs » ?  

Agacé, Jacques, le fils d’Alphée, coupe court : 

- Çà va bientôt sonner ; et ce sera la récré…  

Sur ce, sans attendre, Thaddée se lève et quitte la montagne : 

- Vous m’excuserez ! Il faut que j’aille aux toilettes…  

C’est alors qu’un des grands-prêtres du Temple, qui de près observait la 

scène, s'approche de Jésus et lui dit : 

- Dans ton enseignement, quelle était ta problématique de départ ?  

- Quels étaient tes objectifs transversaux?  

- À quelle des neuf compétences faisais-tu appel?  

- Pourquoi ne pas avoir mis tes disciples en activité de groupe?  

- Et pourquoi cette pédagogie? Était-elle la plus appropriée?  

 

Saisi, Jésus s'assit et pleura.■ 

RDes/ 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net


 

 

 
Éric Bujold, Louis Khalil et Yvan Lemieux 
180, rue des Gouverneurs, bureau 004 
Rimouski (Québec)  G5L 8G1 
Tél. : (418) 721-6767 
 

240, rue St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski Qc  G5L  4J 6 

 

Pharmacie Marie-France Thériault, Serge Vallée et associés 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. au vend. de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

POUR DES SERVICES 
FINANCIERS             
SUR MESURE ET     
UNE COLLECTIVITÉ 
PLUS FORTE 

 

                                                                    
Téléphones 

 

418 723-3368 

  

Paroles du saint Curé d’Ars, Jean-Marie Vianney (1786-1859) 
 

La prière n’est autre chose qu’une union avec Dieu. 
Quand on a le cœur pur et uni à Dieu, on sent en soi un 
baume, une douceur qui embaume, une lumière qui 
éblouit. Dans cette union intime, Dieu et l’âme sont 
comme deux morceaux de cire fondus ensemble; on ne 
peut plus les séparer. C’est une chose bien belle que 
cette union de Dieu avec sa petite créature. C’est un 
bonheur qu’on ne peut comprendre. 

 
  


